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AVANT-PROPOS.

la confection de cartes géologiques f ensemble c/e noire pays 
occupe, U est vrai, une place eminente par mi les travaux confiés å 
(Institut géologique ite Suede, mat's (activité cartographique de cet éta- 
hlissement a toutefois, en vertu d instructions spéciales du Gouverne- 
ment, porté jusquici A litre principal sur la redaction de feuilles 
géologiques aur échelles de 1:50,000 et 1:200,000. Cela na pas 
empéché, néanmoins, quå cvté de ccs travaur de detail, il nait été 
incessamment recueilli des matériaur pour la confection d une carte 
géologique générale du pays. De (experience obtenue jusque vers 
la fin de la période décennale de 1800—1870. M. le professeur 
Axel Eldmann, alors Directeur de (Institut géologique, dressa, 
å (échelle de 1:9,000,000, une carte pareille de la majeure partie 
du pays, qui ful publiée en 1808 dans (Atlas accompagnant (»Ex- 
posé des Formations quaternaires de la Snede» (Instit. géol, série 
C., y°s 1 et 2).

Dans les regions reproduces par la carte actuelk, il ful fail, 
chaque été, des reconnaissances generates plus ou moins étendues, 
t) partir de 1868 jusquen 1880, å (exception des années 1809 et 
1873. Grace aur matériaur recueillis par ces explorations, ainsi 
quaux reconnaissances de detail pour les feuilles séparées, il a été 
rédigé de temps å autre des cartes d'ensemble dont les suivantes 
ont été publiées: »Geologist öfcersig Iskar la öfver bergarterna på 
östra Dal» (Carte géologique générale des roclies de la partie 
orientale du Dalsland, Snede de t O mst), 1870, A (échelle de 
1:200,000 (Inst. géol., série Da, Ar° 3); »Öfversigtskarta utvi­
sande utbredningen af den kolförande formationen och andra bild­
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ningar inom SMne'i) (Carte, generate de V extension de la for­
mation earbonifére et des autres formations de la Scania), 
1872, ii léchelle de 1:100,000 (Inst. géol., ser. C, Xos 3 et i); 
» Ofversigfskarta öfver södra Sveriges gneis- och håltefintebild­
ningar)) (Carte generate des formations de gneiss et de 
pétrosilex de la Suede méridionale), 1873, å léclielle de 
l:3,000,000 (Inst. géol., sér. C V° 15); »Geologisk öfversigts- 
karta öfver en del af Xerike)> (Carte géologique generate 
d'une par tie de la Xéricie), 1875, å 1'écMle de 1:250,000 
(Inst. géol., sér. C, X° 21).

Le b/d principal des explorations générales des années 1876 
et 1877 fut la revision clun grand nombre de feuilles déjä pu- 
bliées, et le complétement cl autres matériaux existants pour la re­
daction de deux grandes cartes dessmées it la main, å Xécl/eUe de 
1:200,000: tune comprenant les regions riveraines du Målar et 
du Hjelmar, et sétendant au s/rd jnsquau golfe de Slätbaken et 
an canal de Göta en Ostrogothie; tautre contenant les parties de 
notre pays situées an sud d'une ligne fictive tirée d'un point légé- 
rement au nord de Varberg (Halland, rives du Kattegat) å un 
point qnelque peu an nord de Påskallarik (Småland, cötes de la 
Battique). Le dessin de ces deux cartes fut achevé au printemps 
de 1878, de sorte quelles parent étre envoyées å t Exposition uni- 
verselle de Paris de la méme année. Depuis leur retour de cette 
ville, dies sont accessibles au public dans le local de tlnstitut 
géologique.

11 restait toutefois encore dwerses lacunes å combler avant 
qii il put étre possible de dresser, ä téchelle de 1:1,000,000, une 
carte géologique de la totalité clu district compris dans la feuille 
méridionale de la carte générale de la Section topographique de 
V Etat-major. Afin ddbtenir cet apercu général de t ensemble si 
desirable et si nécessaire pour les explorations de detail, tout le per- 
sonnél fixe de tétablissement f ut occupé ä des reconnaissances géné­
rales pendant une partie des mois cfété 1879 et 1880. Les opé-
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rations sur les lieur pour la carte en question parent des tors 
étre considrrées comme achevées, et a niesure que les autres occu­
pations des employes le permirent, les observations faites furen! 
soumises d un travail définitif. La lumiere quune partie des 
observations précitées jeta sur les yres et les schistes de Visingsö 
et de la terre-ferme avoisinante fut cependant trouvée d'un si 
grand intérét, que les resultats en furent publics déjd en 1880 
dans un mémoire (lust. grol, ser C, X° 39) accompagné d'une 
Carte géologique generate de Vextension de la formation 
de Vi singsö, aux' environs du Vetter (»Geologisk öfver- 
sigtskarta utvisande Visingsöformationens utbredning i trodden kring 
Vetterm), å Téchetle de 1:1,000,000.

La publication de la carte actueUe présentait une difficulty 
spéciale dans le manque d'une base géographique, convenable, graven 
sur pierre, d Téchelle de 1:1,000,000. Le canevas employe pour 
la Carte de 1 extension de t ar g ile glqciaire (Inst. géol., sér. Ila. 
N° 2, 1863), ainsi que la carte generate de A. Hahr, se mon- 
trerent å plusieurs égards pen propres o ce but. Ensuite, cétait 
rnatiere d doute que de savoir si le dessin du terrain et la foule 
de noms de localités et d’autres details géographiques de la Carte 
générale de la Section topographique de TEtat-major ne constitue- 
raient pas un obstacle essential d Vapplication d’une chromotypie géo­
logique assez nette pour ne pas nuire d la clarté des details oréo- 
graphiques, etc., que contient la carte générale précitée. Grace, 
toutefois, a la facon distinguée clont la section lithographique de 
l’Imprinterie centrale a exécuté ce travail, les résultats ont dépassé 
les espérances, et le transport sur pierre de la gravure topogra­
phique sur cuivre a pennis ctéviter, outre des frais considerables, 
la perte de temps quaurait forcément entramée la confection d'un 
nouveau canevas géographique.

A Tégard des travaux de XInstitution en vue de la publication 
de cartes géologiques semblables des autres parties du pays, je sig­
nalerat, en ternunant, que des explorations dans ce but ont éU faites



pendant les années 1861, 1862, 1867—1872, 1876—1884, et que les 
cartes suivantes sont déjA pa bit res: 5>Geologische Uebersichtskarte 
der sudlicheren Hochgebiigs-Gegenden Schivedenss, 1873, A Téchelle 
de 1:1,000,000 (Inst, grot., sér. C, N° 9); »Geologisk öfversigts- 
karta öfver den kända delen af Norrbottens läm (Carte géolo­
gique de la partie (géologiquement) connue du gouvernement de 
Norrbothnie, Snede du Nord), 1875, ä Téchelle de 1:1,500,000 
(Inst. géol., ser. C, Nos 23 et 24); y> Geologisk karta öfver en 
del af Torne och Lule lappmarken') (Carte géologique d’une 
partie des Laponies (districts lapons) de Torne et de Lule), 
1875, a 1'éehelle de 1:667,000 (Inst. géol., sér. C, Nos 23 et 
24); »Geologisk karta öfver trakten kring Sjougdelfvem (Carte 
géologique des environs du Sjougdelf frontiéres du Jemt- 
land et de t Ångermanland), 1881, å téchelle de 1:500,000 (Inst. 
géol., sér. C, N° 45); »Olivinstmsförekomster inom delar af Jemt- 
land och Vesterbottem (Carte de la distribution de t>V Olivin- 

felsn> (péridotite) dans certaines parties du Jemtland et 
de la Yestrobothnie), 1883, å Téchelle de 1:600,000 (Inst. 
géol., sér. C, N° 56); »Geologisk karta öfver Siljanstrakten i 
Dalarne>) (Carte géologique de la région du lac Siljan, en 
Dalécarlie), 1883, ä Téchelle de 1: 200,000 (Inst. géol., sér. 
C, N° 57). Il a été clessiné en outre deux cartes, Tune A Téchelle 
de 1:100,000. comprenant toute la Suede du Nord jusqu’A Gefle 
et a Falun du cöté du sud, Tautre une partie du Medelpad (Suéde 
du Nord), a Téchelle cle 1: 150,000. Ces deux cartes, exhibées A 
TExposition générale norrlandaise de Sundsvall, en 1882, sont 
actueUement accessibles au public dans le Musée de T Institut géo­
logique.

Otto Torell.



Considérations générales.

Conformément a la tåche qui m’en a été confiée par Mon­
sieur le Directeur de 1’Institut géologique de Suéde, je com­
munique ici quelques renseignements sur la feuille méridionale 
qui vient d’etre publiée de la carte géologique de la Suéde a 
1’échelle de 1:1,000,000.

La base topograpbique de cette carte est la carte 
rale de la Suéde a la méme échelle publiée par la Section116 !a carte' 
topographique de 1’Etat-major (Generalkarta öfver Sverige ut- 
gifven af topografiska corpsen), de laquelle notre établissement 
a reeu 1’autorisation de faire un tirage spécial, gråce a la bien- 
veillance du chef de cette section, Monsieur le colonel J.-O.-B. 
de StecksÉn. Non-seulement cela a permis d’eviter des dépen- 
ses considerables, mais encore il en est résulté cet avantage que 
la configuration du terrain a pu étre indiquée sur la carte. Or, 
vu la connexion intime assez fréquente qui existe entre le 
terrain et sa structure géologique, ce gain suffit ä compenser 
la diminution d’uniformite chromotypique qui en est la con­
sequence naturelle. Les couleurs ont du reste été choisies de 
maniére å réduire cet inconvénient dans la mesure du possible.1

1 Les chiffres romains inscrits dans des eercles que l’on trouve sur la carte, dé- 
signent les gouvernements (départements) et les chiffres arabes inscrits dans des carrés, 
les districts. On trouve 1’explication de ces signes sur la carte générale de la section 
topographique de 1'état-major.
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Base géo- 
logique tic 
la Carte.

Relativement a la base géologique mérae de la carte, elle 
repose en majeure partie sur les travaux de detail de 1’Institut 
géologique pour les feuilles publiées ou en préparation aux 
échelles de 1:50,000 et de 1:200,000. Une autre partie est 
fondée sur les résultats des reconnaissances géologiques géné- 
rales faites dans le courant de ces derniéres années en vue 
de la rédaction de la carte. Enfin, une troisiéme partie, com- 
posée toutefois seulement du Vermland et des regions septen- 
trionales du gouvernement de Skaraborg (entre le Yener et les 
rives septentrionales du Vetter), ainsi que d'un petit district avoi- 
sinant du gouvernement d'Orebro, a été empruntée aux cartes 
géologiques publiées par A.-E. Törnebohm. Des reconnais­
sances générales ont, il est vrai, été faites dans ces régions 
par les soins de l’lnstitut, mais elles n’ont pas eu lien 
dans 1’extension correspondant a une connaissance géologique 
assez complete pour que les matériaux recueillis eussent pu 
suffire en vue de la présente carte. Ensuite, quoique de 

Forsselees eut déja dressé des cartes géologiques de cette 
partie du pays, il y a toutefois lieu d'admettre que celles de 
Törnebohm sont a la fois plus completes et mieux en harmonie 
avec 1’état actuel de la science, ce qui les a fait préférer aux 
premieres. Törnebohm ne donne toutefois pas sur tous les 
points des limites rigoureuses entre le granite et le gneiss. 
Comine on a jugé nécessaire de le faire pour cette carte-ci, 
on a tracé, entre les deux roches précitées, des limites ä 1’égard 
desquelles Törnebohm nest naturellement pas responsable.

La carte actuelle n’a pas la prétention d’etre complete a 
tous égards. C'est plutot une premiere édition destinée a subir 
des améliorations successives. Il se comprend, en effet, que 
non-seulement les explorations de détail améneront la décou- 
verte d’additions et de faits de nature a compléter les obser­
vations précédentes et ä modifier plus ou moins certaines ma- 
niéres de voir, mais aussi, qu’k mesure des progrés de la
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science géologique, de nouvelles questions seront soulevées, de 
nouveaux elements depreciation obtenus, qui devront for- 
céinent exercer leur influence sur une carte de la nature de 
celle-ci. Ce doit étre spécialement le cas pour la Suéde, 
dont 1’écorce solide se compose, en partie si prépondérante, 
d’un systéme ä legard duquel les opinions sont tellement par- 
tagées, et sur la formation duquel on connait encore en général 
si peu que sur la roche primitive. Mais, en dépit des imper­
fections entachant cette carte, nous osons néanmoins exprimer 
l’espérance qu’elle pourra étre utile aux géologues ä un plus 
grand nombre d’egards encore, et que les imperfections men- 
tionnées diminueront avec chaque édition future.

L’exploration géologique méme d’une grande partie du 
territoire reproduit par la carte est du reste déja si complete 
ä l’heure actuelle, qu’une carte géologique de ce territoire, ä 
1’échelle de 1:500,000, existe en brouillon, et qu’elle sera 
sans nul doute publiée dans un avenir peu éloigné. Il va de 
soi qu’il a pu étre distingué sur la carte en question bien des 
clioses que l’on a été forcé de réunir dans la carte actuelle 
par suite de son échelle diminutive.

Les renseignements que l’on trouvera plus loin sur les 
divers systémes géologiques, sont simplement destines a rendre 
compte des principes qui ont été suivis dans la redaction de 
la carte, et ä compléter jusqu’a un certain point cette derniére; 
en d'autres termes, ä incliquer les subdivisons des divers systémes, 
l’åge géologique probable des roches éruptives, etc. Un aper9u 
rapide pareil ä cöté de la carte actuelle sera sans nul doute 
considéré comme parfaitement ä sa place.
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Groupe archéen (azoique).1
(Roche primitive.)

(A.)

incertitude Personne n’ignore que diverses tentatives ont été faites dans
parrapport
arordrede notre pays en vue cl etablir une serie cTåge déterminée des gise- 
primitives5 ments »stratifiés» de la roche primitive. Les plus anciens d’entre 

eux partaient de la supposition assez généralement admise a- 
lors, mais non prouvée, que la couleur des gneiss indiquait 
une difference de temps, maniére de voir qui ne compte fort 
probablement que peu ou point de partisans ä 1’heure actuelle. 
La derniére tentative de 1’espéce émanée de 1’Institut géologi- 
que, fut celle de D. Hummel dans son travail sur les roches 
primitives stratifiées de la Suéde (Sveriges lagrade urberg, etc.);2 
mais, déja a 1’époque oii cet ouvrage parut (1875), la plu- 
part des autres géologues de 1’établissement estimaient que la 
couleur des gneiss ne possédait pas en elle-méme une importance 
decisive, et que les gneiss gris et les gneiss rouges pouvaient 
fort bien étre des formations équivalentes. En second lieu, 
ces essais partaient, dans leur totalité, d’une autre supposition tout 
aussi peu prouvée, savoir que les roches en question formaient 
des couches parfaitement aussi distinctes que celles des systémes 
plus récents. Selon moi, 1’expérience obtenue semble montrer, du 
moins pour ce qui concerne la Suéde, qu’il n’existe pas d’as- 
sises proprement dites dans ce systéme. Il résulte, au contraire, 
de toutes les explorations qui ont eu lieu jusqu’ici, que la forme 
lenticulaire est la forme normale des roches du systéme pri* 
mitif, d'oii il suit k son tour qu’il ne pent étre question d’une 
succession déterminée de couches que pour des districts restreints.

1 Cf. Institut géol. de Suéde, serie Aa, N«s 1—13, 15—28, 31, 33—42, 44—74, 
76—90; serie Ab, N°s 1—10; serie Ba, N° 3; série Bb, N° 3; série C, N°s 4, 8, 13. 
14, 15, 17, 48.

2 lust. géol., série C, N° 15.



Si done il est impossible, ä l'heure actuelle, d’etablir dans Gnei« tt 
ce groupe des divisions d’age authentiques, il ne peut cepen- 
dant étre mis en doute, d’un autre coté, qu’il est possible de 
distinguer dans les roches primitives de notre pays deux catego­
ries de formations bien distinctes, savoir: d’un coté, des gneiss 
ordinaires; de l’autre, des gneiss plus fins, des gneiss pétrosiliceux, 
des pétrosilex, des calcaires primitifs, des gites stratifies de 
minerais, etc., qui pourraient recevoir fort convenablement le 
noin de formations pétrosiliceuses. On ne salt rien de posi- 
tivement sur quant ä 1’age respectif de ces deux categories de 
formations, quoique l’on puisse dire en général que la derniére 
parait étre la plus récente, et l’on sait tout aussi peu si les 
formations pétrosiliceuses que l’on rencontre dans diverses par­
ties de notre pays sont contemporaines. La haute valeur pratique 
que possédent ces formations comme contenant nos minerais 
et nos calcaires primitifs les plus importants, legitimera, 
j’en ai 1’espérance, leur separation des gneiss sur la carte, 
quoique cette separation n’ait en aucun cas pour but d’indiquer 
une difference de temps, et qu’a la rigueur elle ne soit pas 
conforme non plus au principe, suivi a tous les autres égards, 
de ne distinguer, pour ce qui conceme les roches stratifiées, 
que les divers systémes géologiques par des couleurs differentes.

Par les mémes raisons que celles indiquées plus bas pour Forma. 
les roches des formations pétrosiliceuses, les diverses variétés Gneiss.0 
appartenant aux gneiss (Ag) n’ont pas été indiquées. On a tout 
aussi peu essayé de séparer des gneiss les schistes amphiboli- 
ques qui s’y rencontrent de temps a autre. Des inconséquences 
étant a peu prés inévitables par suite des diffieultés inhérentes 
a la distinction de la diorite d’avec le schiste dioritique, il est 
probable, d'un coté, que quelques-unes des diorites indiquées 
sont en réalité des schistes dioritiques, et de l’autre que quel- 
ques gisements de schiste dioritique exclus ici auraient du 
étre en réalité désignés comme diorites. Ces inconséquences



Forma­
tions pétro- 
siliceuses.

disparaitront toutefois en grande partie, je 1’espére du inoins, 
dans une edition future.

Concernant les gneiss méraes, je me contenterai de signa­
ler le contraste considérable qui existe entre la region si 
monotone du gneiss de la Suéde occidentale, ou, a 1’exception 
du Bohuslän, du Dalsland et du Vermland, on ne rencontre 
ni granites ni formations pétrosiliceuses, et les gneiss infiniment 
plus varies, melanges d’autres roclies, des parties orientales du 
pays. Dans la Suede de l’Ouest, c’est en général le gneiss ä 
magnétite qui prédomine, tandis que les gneiss gris k grenats 
se rencontrent de préférence dans la Suéde de l’Est. Les gneiss 
protogynes offrent une extension assez considérable le long des 
regions méridionales du Vetter et dans le Dalsland.

II va de soi que les diverses roches des formations pétro­
siliceuses (Ah): le pétrosilex, le gneiss pétrosiliceux, le sehiste 
micace, la quartzite, le calcaire cristallin, etc., ne se trouvent 
pas indiquées sur la carte. D’abord, cette derniére est géolo- 
gique et non pétrographique, puis une distinction pareille se 
serait achoppée ä des difficultés insurmontables, vu Léchelle 
exigue de la carte. Une division semblable serait du reste 
d’autant plus inutile, que Flnstitut géologique a déja public, 
sur les parties les plus importantes de la vaste région des gneiss, 
des cartes géologiques ä 1’échelle de 1 : 50,000 ou de 1 :200,000, 
de méme que des cartes d’ensemble spéciales (Dalsland, partie 
septentrionale des gouvernements d’Orebro et de Kalmar).1 II 
y a néanmoins lieu de rappeler ä cet égard que, tandis que les 
formations précitées sont en général accompagnées dans la Suéde 
moyenne de minerals et de calcaires, c’est a un degré infiniment 
moindre le cas du Småland, remarquable par la pauvreté, ou, 
pour mieux dire, par le manque ä peu prés total du calcaire. 
Je crois devoir signaler en outre que le sehiste argileux pri- 
mitif ne posséde d’extension relativement grande que dans les

6

1 Inst, géologique. sér. Ba, N» 3; sér. Bb, N» 3; sér. C, Nos 13; 14 et 64.
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regions septentrionales du gouvernement d’Orebro, et que la 
quartzite est surtout la roche prédominante dans la formation 
pétrosiliceuse qui entoure Vestervik. La varieté des roches et 
des strates simulant des conglomérats que l’on rencontre sur 
plusieurs points des formations pétrosiliceuses, rend, ä bien des 
égards, cette partie de lecorce primitive l’une des plus inté- 
ressantes de notre pays.

Nous passons maintenant aux roches massives rencontrées [toches
massives

exclusivement chez nous dans le territoire archéen. Ce sont, dun J"fy„7 sieme hl-

cote, le granite,1 la pegmatite et le porphyre, de l’autre la chéen' 
diorite, le gabbro et l'hyperite.

Le granite (gr) a, suivant toute probabilité, re9u, pour CC Granite 

qui coneerne la Suede moyenne, une extension un peu trop 
grande sur la carte. Il résulte des travaux de révision exe­
cutes, qu’une partie des roches que l’on considérait comme du 
granite aux premieres années des travaux de l’lnstitut, géologi- 
que, doivent plutöt étre regardées comme du gneiss. Ces tra­
vaux n’etant toutefois pas encore terminés, on a jugé plus con- 
venable de s’appuyer, pour cette premiere édition de la 
carte, sur la maniere de voir déja reproduite par la carte a 
1 : 50,000.1 2 La merne raison en vertu de laquelle les diverse^ 
variétés du gneiss n’y ont pas été séparées, a fait que l’on n’a 
pas distingue non plus celles du granite, cela d’autant moins 
qu'il existe encore une grande incertitude relativement k la 
contemporaneite ou ä la difference d’age des divers types de 
cette roche.

Dans les quelques endroits ou la pegmatite (pg) a pu étre Pegmatite, 
indiquée sur la carte, on_ lui a donné la couleur du granite, 
dont on l’a cependant séparée sur les points les plus impor-

1 L’autevir estime cependant ne pas devoir négliger de signaler ici qu’il croit 
avoir observé en Småland un granite ä grain fin dans la serie d’Almesakra. Cette ob­
servation a toutefois besoin d’un contröle ultérieur.

2 En conformité de ce principe, on a désigné comme granite le »granite primitif»
(urgranit) des regions pour lesquelles la carte de Torxebohm a servi de base.
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Porphyre.

Dioritc.

Gabbro.

Hypéritc.

tants par les lettres désignées ci-haut. On sait que les géo- 
logues suédois ont depuis longtemps cessé de voir dans la peg­
matite une roehe effectiveinent eruptive.

Le porphyre en filons a été rencontré sur quelques points 
du Småland, spécialement dans le district des feuilles topographi- 
ques »Hvetlandaa et »Lenhofda». Ces filons sont toutefois si peu 
considerables, qu’il a été impossible de les indiquer sur la carte.

La diorite (dr) a été mentionnée ci-haut. Aux points ou 
la presence du gabbro a été constatée, on a distingué cette 
roche de la diorite par les lettres (gb). Partout ou la roche 
est avec toute sureté une diorite, elle est indiquée par le signe 
(dr). Dans les cas ou l’on n’est pas encore parfaitement cer­
tain si la roche est un gabbro ou une diorite, les lettres ont 
été supprim ées.

L'hypériie (hy) appartient de préférence å la région du 
gneiss de la Suéde de l’Ouest, quoiqu’on la rencontre aussi å 
Test du pays. Comme tous les gisements de cette roche n ont 
pas encore été explores, il est possible qu’il se soit également 
produit sur quelques points une confusion avec la diorite ou 
le gabbro.

Q.ue l’on me permette maintenant de signaler quelques 
traits remarquables de ce que j’appellerai la répartition géo- 
graphique des différentes roches. On connait déjå de longue 
date le contraste frappant qui existe entre le monotone district 
du gneiss de la Suéde de l’Ouest et les terrains granitiques ou 
les mélanges de granites, de gneiss et de pétrosilex de la Suéde 
orientale. Comme le montre la carte, la limite entre les districts 
en question court presque en ligne droite, depuis les frontiéres 
de la Scanie et du Bleking, jusqu’au Vetter, å 1'est de Jön­
köping. Traversant ce lac, elle se dirige ensuite, des environs 
de Hjo, vers le nord par Kristinehamn, etc. Un fait digne 
d’attention est aussi la présence des hypérites dans les gneiss 
de l’Ouest å une distance assez uniforme de la limite précitée.
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Du Vermland, ou elles sont le plus nombreuses, on continue 
k les tracer vers le sud, comme p. ex. k 1’est de Mariestad, et 
ä travers le Småland jusqu’a la Scanie septentrionale, eircon- 
stance qui, du reste, a déjå été signalée par A.-E. Törnebohm. 

Il y a, enfin, également lieu d’ajouter que les roches pétrosi- 
liceuses sont infiniment plus fréquentes dans les districts gra- 
nitiques ou dans leur voisinage, que dans les regions ou les 
gneiss prédominent. Ces roches manquent dans la totalité du 
district du gneiss de la Suéde occidentale, sauf en Dalsland et 
en Vermland, ou elles se rencontrent accompagnées de granites. 
Les formations pétrosiliceuses sont en revanche fortement dé- 
veloppées dans le territoire granitique du Småland. Méme 
dans la Suéde moyenne, la présence simultanée des granites 
et des pétrosilex parait étre la regie. Il existe des exceptions, 
il est vrai, mais elles sont relativement rares, et pour ce qui 
concerne spécialement les pétrosilex des lies de Runmarö et 
d’Utö (archipel de Stockholm), il n’est pas impossible qu’il 
n’existe des granites dans leur voisinage, quoiqu’ils soient caches 
par la mer.

En présence des faits signalés, ce serait une chose 
assez tentante que de poser ici quelques questions, comme 
p. ex. celle de savoir si les hypérites mentionnées ne seraient 
peut-étre pas caractéristiques d’une certaine zone du territoire 
du gneiss, ou si l’on pourrait étre autorisé å admettre que 
leur présence est en relation avec la limite du granite qui en 
est assez rapprochée, etc.; s’il est possible de supposer les pé­
trosilex en rapports génétiques avec les granites, etc. Vu, tou- 
tefois, l’incertitude qui existe par rapport au terrain primi- 
tif, il sera plus prudent de prendre aussi une position 
expectante dans ces cas.
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Groupe paléozoique.

Serie du Dalsland.1 
(D.)

.\ge de la L’åge géologique de la serie de roches que l’on rencontre
Dalsland. qans ia province de Dalsland, et que 1’on nommait jadis »for­

mation de Dal», n’est, comme on le sait, pas encore déter- 
miné. Tandis que, par suite de la ressemblance pétrographi- 
que de ces assises avec certaines formations des Hautes-Alpes 
scandinaves, les uns les considérent appartenir ä 1’åge siluiuen, 
d’autres croient devoir leur assigner un åge supérieur ä celui 
du grés ä fucoides cambrien. Les partisans de cette derniére 
maniére de voir s’appuient principalement sur la circonstance 
que les roches de la série de Dalsland, aussi bien que le gneiss 
environnant, sont redressées et plissées, tandis que les roches 
cambrio-siluriennes de la montagne, assez voisine, de Halle- et 
Hunneberg, reposent horizontalement sur les tétes de couches 
dénudées du gneiss redressé. Il n’existe aucune conformité pé- 
trographique entre les assises cambrio-siluriennes de cette derniére 
montagne et les roches de la série dalslandaise voisine. Enfin, 
une certaine ressemblance pétrographique avec des formations 
aussi éloignées que les schistes des Hautes-Alpes scandinaves, 
ne comporte en aucune fa£on la nécessité d’une contemporanéité 
quelconque. Par cette raison, la série précitée n’a pas été 
rapportée sur la carte ä un systéme déterminé.

Succession Comme specimen de la succession stratigraphique de la
des roches. ^ ° 1

série du Dalsland, j’emprunte a la description accompagnant 
la feuille »Upperud» (Inst. géol., série Aa, N° 37) le schéma 
suivant des conditions stratigraphiques au nord du lac St. Arf- 
ven, en allant de haut en bas:

Cf. lust. géol., sér. Aa, Nos 34—37, 39; sér. Bb, N° 3.
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Puissance approxi­
mative en métres.

Etage de Liane.1

Etage sehisteux.

Etage dn fond.

fSehiste de Liane........................... ..........................  297
I Schiste argileux ........................... ........... .............. 59
ISchiste de Liane........................... .......................... 45 401
^Quartzite ........................................ ..........................  475 475
fSehiste argileux ........................... .......................... 150
Eoche chloritique........................... .......................... 150
Grés quartzitique........................... .......................... 16
Roche chloritique........................... .......................... 20
Grés quartzitique........................... .......................... 90
Roche chloritique........................... .......................... 150
Grés quartzitique........................... .......................... 75
Schiste argileux ........................... .......................... 180 831

/ Grés qu artzitique................ .......... ..........................  178
IConglomérat................................... .................... . 15 193

Total 1,900 ra.

Les roches de la série peuvent étre plus ou moins méta- 
morphiques. C’est p. ex. le cas du grés quartzitique de l’etage 
du fond dans la partie méridionale du territoire, on il est par- 
faitement cristallin. Dans certaines couches, le schiste argileux 
est semblable en tout au schiste argileux primitif, et il est 
parfois impossible de reconnaitre ä l’oeil nu la nature origi­
nate de »grauwacke» du schiste de Liane. En outre, les roches 
de la série du Dal ont subi des dislocations et des ploiements 
considérables.

Systéme cambrio-silurien.
(S).

Les assises les plus récentes du Cambrien offrent en 
Suede des rapports tellement intimes avec celles du Silurien, 
qu’il est impossible de les séparer sur une carte a 1:1,000,000. 
Une distinction pareille se pourrait, du reste, a peine légitimer 
pour notre pays, et il ne serait a coup sur jamais venu a la 
pensée d’un géologue suédois de rapporter les séries en

1 Localité du Dalsland (Suéde de 1’Ouest) ou cette formation est principalement 
développée.

Roches mé- 
tamorphi- 

ques.
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question a des systémes différents, si cela n’avait eu lieu préa- 
lablement dans d’autres pays. Par contre, on est parfaitement 
autorisé ä séparer, comme cambrien ancien, du cambrien plus 
récent et du silurien, tant la série d’»Almesåkra», que celle 
de »Visingsö».

A. Le systéme cambrien ancien.
Série d’Almesåkra.1

OS.-)
Roches. Cette série, appartenant au haut-plateau smålandais, se 

compose principalement de grés quartzitique, de conglomérats, 
parfois de schiste argileux rouge, et, — rarement, — de calcaire. 
Les filons (et probablement aussi les nappes) de diabase sont ex- 
cessiveinent nombreux dans cette série. A en juger par les 
constatations faites a Hjertsöla-Almesåkra, a Hamnaryd et dans 
d’autres localités, les schistes argileux rouges (et les calcaires) 
accompagnés de grés de la méme couleur, appartiennent prin­
cipalement a la base de la série. L’exploration de détail de 
cette série par 1’Institut géologique sera terminée sous peu.

Age. Jusqu’ici, aucune preuve decisive n’a permis de fixer 1’åge
géologique de la série d’Almesåkra. Vu, toutefois, la circon- 
stance que cette série offre une indépendance parfaite du relief 
actuel, tandis que celle de Visingsö, relativement peu éloignée 
de la premiere, est au contraire en proche connexion avec le 
relief mentionné, il n’y a guére lieu de douter que la série 
d’Almesåkra ne doive étre considérée comme la plus ancienne 
des deux.

Série de Visingsö.1
(S,0

Présence Autant qu’on le sait å 1’heure actuelle, la série de Vi­
al v̂ising™ singsö est restreinte au Vetter. Une seule exception est formée
autour du _________________

Yctter‘ 1 Cf. lust. géol., sér. C, N«s 83 et 39.
1 Cf. Inst. géol., sér. C, N° 39.
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par le petit depot que l’on rencontre ä Stensjö, dans les pa- 
roisses de Lekeryd et d'Oggestorp, et qui, suivant toute pré- 
somption, se trouvait jadis en communication par un golfe 
avec la vaste nappe d’eau précitée. La série se compose de 
conglomérats, de grés et de schistes argileux, avec lits et con­
cretions de calcaire impur. Quelques objets problématiques, 
découverts ä Grenna et sur l’Omberg, proviennent peut-étre 
d’organismes. La circonstance qu'il en a probablement existé 
au dépot des couches, parait étre indiquée par le fait que le 
calcaire et le schiste argileux contiennent de petits grains et 
des concretions de couleur foncée, chez lesquels l’analyse a fait 
découvrir une quantité assez notable d’acide phosphorique (jus- 
qu’a 3,8 %).

L’age precis de la série est inconnu. L’étude de sa con­
stitution géologique au nord de Grenna, démontre toutefois 
qu’elle a été déposée aprés le redressement et la dénudation 
des roches primitives, et, comme il a été signalé ci-haut, elle 
peut étre, avec un assez grand degré de probabilité, considérée 
comme antérieure a la série d’Almesåkra. En revanche, ses 
rapports avec les systemes cambrio-siluriens de l’Ostrogothie 
et de la Vestrogothie ne sont pas encore établis avec une par- 
faite sureté. D’une part, l’absence d’organismes certains dans 
les roches de la série de Visingsö, dont plusieurs sembleraient 
parfaitement appropriées k la conservation de restes organi- 
ques, milite pour l’admission en faveur d’un age plus reculé 
que celui du grés ä fuco'ides. On pourrait de méme s’appuyer 
en outre, a cet égard, sur la circonstance qu’il n’a pas été dé- 
couvert de débris des couches cambriennes et siluriennes plus 
récentes dans les conglomérats de Hals (série de Visingsö) peu 
éloignés des assises précitées. II serait cependant, je l’avoue, 
possible de voir dans la série de Visingsö une formation d’eau 
douce, peut-étre d’estuaire, contemporaine des assises en question 
ou du moins d’une partie d’entre elles. D’autre part, l’on

Age.
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pourrait alléguer, en faveur de l’admission d’un åge inférieur 
a ces assises, la circonstance que la serie de Yisingsö parait 
se rattacher presque davantage au relief actuel que le cam- 
brio-silurien de la Vestrogothie et de FOstrogothie. A N. 
Freberga, p. ex., le calcaire a cystidées est situé ä une hauteur 
assez considerable au-dessus du Vetter, tandis que la serie de 
Visingsö se trouve a un niveau inférieur. Comme cela peut 
dépendre toutefois de perturbations locales, la serie en question 
a été, suivant la maniére de voir en vigueur jusqu’ici, desi­
gnee comme antérieure au grés a fucoides.

B. Le systéme cambrien plus récent et le systéme silurien.'
»Systéme de transition».3

(S.0

La carte rapporte a ce systéme la totalité des étages ä 
partir du grés a fucoides inclusivement jusqu’a nos formations 
siluriennes les plus récentes, ou, en d’autres termes, toute la 
série continue des couches réunies jadis dans notre pays sous le 
nom de formation de transition. L'echelle de la carte n’ayant 
pas permis de distinguer les différentes subdivisions3, je crois 
nécessaire de remédier a cet inconvenient par Fexposé de leur

1 Cf. lust. géol., sér. Aa, Nos q 2, 4, 9, 40, 48, 49, 54, 55, 60, 70, 74, 76, 77 
& 78, 79, 83, 84, 86; sér. C, N«s 3, 8, 10, 21, 22, 25, 28, 31, 34, 35, 37, 41—43, 
46, 50, 53—55.

■ Les depots, depuis le grés å fucoides iuclusivement jusqu’aux couches siluriennes 
plus récentes, y comprises, formant chez nous une série continue, il est presque nécessaire 
de les désigner par un terme unique. Ifauteur a adopté par conséquent å leur égard la 
vieille dénomination de formation de transition (changée ici en »systéme de transition»), 
qui ne donnera toutefois, il 1’espere, pas lieu å des méprises malgré 1’impropriété de 
ce terme.

3 Partout oil il n’existe qu’une des subdivisions priucipales, ou a cependant essayé 
de les distinguer par des lettres, en employant Ssf pour désigner le grés å fucoides, 
$3p, la faune primordiale, S3u, les assises du silurien inférieur, et S3ö les assises du 
silurien supérieur. Quand, au contraire, une ou deux de ces subdivisions se présentent 
dans le méme district, on n'emploie que le signe S3.
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constitution dans les provinces ou on les rencontre. Je passe 
d’abord a l'apercu rapide des diverses assises.

Le grés å fuco'ides1 offre une plus grande extension qu’au- ores h t„- 
cun des autres étages, comme le pouvaient, du reste, faire pres- 
sentir sa position sous-jacente et sa force de resistance.
Par suite, quand un petit depot isolé du systeme de transition 
se présente sur un point quelconque, il se compose, dans la 
plupart des cas, exclusivement de ce grés. Les exceptions ne 
manquent cependant pas, comme p. ex. å Humlenäs, a Lugnås- 
berget, etc. Au point de vue de son apparence générale, le grés 
ä fuco'ides est tres homogéne dans les diverses parties du pays, 
et les differences que Ton y rencontre, concernent principale- 
ment la couleur. On y trouve des conglomérats en couches 
peu puissantes, dont les galets sont ordinairement du quartz.

Il y a lieu de considérer le grés å JEophgton comme un Grés ä Eo- 

développeinent tout particular de 1’assise la plus ancienne du " U 
grés a fuco'ides plutot que comme une subdivision spéciale.
Il ne présente son développeinent typique qu’en Vestrogothie.

Les schistes å Paradoxides offrent des variations de struc- scutes k
. , . , Faradoxi-

ture considerables. L assise a Olenellus Kjerulfi, qui n’a pas aes- 
été rencontrée jusqu’ici en dehors de la Scanie, y apparait 
comme un schiste arénacé, comme une transition entre le grés 
et le schiste argileux, nominee d’ancienne date, quoique peut- 
étre improprement, »schiste ä grauwacke». L’assise a Parado­
xides ölandicus, connue jusqu’ici seulement de l’ile d’Oland et 
peut-étre aussi de l’Ostrogothie, y revét la forme d’un schiste ou 
d’une argile schisteuse gris verdåtre; c’est également le cas, 
en Néricie, de l’assise k Paradoxides Tessini, espéce rencon­
trée en Scanie dans le schiste alunifére et le calcaire bitumi- 
neux, ä (Hand et en Småland (Humlenäs) dans le grés schisteux 
calcarifére. L’assise å Paradoxides Baridis, connue seulement de

1 Cette denomination date d’une époque antérieure, ou l’on voyait des empreintes 
de fuco'ides dans les traces d annélides que présente si fréquemment la roche en question.

2
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Schistes å 
olönides.

Schiste å 
Dictyonc-

Calcaire å 
Ceratopyge.

Schiste å
graptolltcs
inférieur.

Calcaire å 
ortbocéra- 

ti tes.

la Scanie, s’y rencontre dans le schiste alunifére avec le calcaire 
bitumineux, tandis que celle a Paracloxides Forchhammeri, 
connue de la Scanie, de l’ile d’Oland, de la Vestrogothie, de 
1’Ostrogothie et de la Néricie, y est représentée par un cal­
caire plus ou moins bitumineux, parfois méme aussi par le 
schiste alunifére. L’assise avec Agnostus laevigatus a été observée 
en Scanie (peu développée), ainsi que dans les provinces d’Ostro- 
gothie, de Vestrogothie et de Néricie.

Les schistes å olénides se présentent toujours comme schistes 
aluniféres avec concrétions et gites de calcaire bitumineux. 
On les trouve en Scanie, Småland (Humlenäs), Öland, Ostro­
gothie, Vestrogothie et Néricie.

Le schiste alunifére de 1’Ostrogothie renferme de minces 
couches d’un grés bitumineux foncé.

Le schiste a Dictyonema se rencontre dans des roches simi- 
laires aux précédentes et dans les mémes provinces, å 1’excep- 
tion du Småland et de la Néricie.

Le calcaire å Ceratopyge n’est connu avec une parfaite 
certitude que de la Vestrogothie et de File d’Oland, mais se 
trouve peut-étre aussi en Scanie et en Ostrogothie. Il se com­
pose de calcaires de couleurs différentes, d’assises de schiste, et 
est souvent riche en grains de glauconite.

Le schiste å graptolites inférieur est connu de la Vestro­
gothie et de la Scanie. A cet étage se rapporte peut-étre 
aussi la couche de 1’Ostrogothie que l’on croyait auparavant 
appartenir au calcaire å Ceratopyge. La roche est un schiste 
ou une argile schisteuse foncée ou verte.

Le calcaire å orthocératites se rencontre en Scanie, å Oland, 
en Småland (Humlenäs), Ostrogothie, Vestrogothie et Néricie, 
et doit étre assez connu pour qu’il soit inutile de s'y arréter 
davantage. Il est remarquable que cette roche offre un 
développement si faible en Scanie, ou elle parait toutefois étre 
partiellement remplacée par la roche suivante.
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Les sdris tes å graptolites moyens n’ont été trouvés jusqu’ici schnte & 
qu en bcame, pour ce qui concerne, du moms, la partie de la “»yen. 
Suéde reproduite par la carte. Ils se composent presque ex- 
clusivement de schistes foncés, bitumineux, riches en grapto­
lites, et répartis sur une foule de zones.

Le calcaire å Chasmops est connu de la Scanie, d’Oland, Cnlcaire å
, • tt • 7 Chasmops.

de 1 Ostrogothie et de la Vestrogothie. Il offre des développe- 
ments qui varient beaucoup avec les localités, se compose tant 
de schistes que de caleaires, et peut se di vi ser au moins en 
deux sections, dont la plus ancienne, trouvée en Ostrogothie 
et a Öland, a été nommée calcaire ä cystidées par suite de 
1’abondance de cette catégorie de fossiles.

Le schiste å Trinucleus, composé de schistes argileux et schiste a
. , . Trinucleus.

de schistes marneux de couleurs variées, est connu de la Scanie, 
de 1’Ostrogothie et de la Vestrogothie.Ö O

Le schiste å brachiopodes, formé de schistes et de caleaires schiste a
t , brachio-

de couleurs dinérentes, a également été rencontre dans les p°des
provinces mentionnées. Il en est de méme de 1'assise suivante.

Du schiste å graptolites supérieur, il n’a été rencontre schiste &
# graptolites

en Vestrogothie et en Ostrogothie que les deux subdivisions suPérieur- 

les plus anciennes, le schiste ä Rastrites et le schiste ä Retiolites, 
tandis qu’en Scanie une troisiéme subdivision, celle des schistes 
ä Cyrtograptus est sus-jacente ä la seconde. Les schistes ä 
Rastrites sont d’ordinaire foncés, ce qui peut aussi étre le cas 
de ceux a Retiolites, tandis que les schistes a Cyrtograptus 
ont généralement une couleur gris clair.

Suivant Tullberg, Xétage de Visby et Tétage de Gotland r.tnse <io
Visliy et

moyen correspondent a la division supérieure du schiste ä Cyr-Kt]n^ 
tograptus. mo-vtn-

Le schiste ä Cardiola, schiste marneux gris clair, est sus- schiste &
• n • \ • , ^ , Cardiola.
jacent en Scanie a 1’assise précédente, et n’a pas eté rencontré 
en dehors de cette province. Tullberg donne, comme équi-

1 A comparer avec ce qu’il est dit, p. 25, pour Gotland.
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valents de la division supérieure du schiste a Cardiola, les 
dépöts scaniens suivants, d’un facies plus local:

Calcaire et le calcaire et le schiste de Bjersjöladugård, dont les couches
Bjersjöia- inférieures et supérieures se composent de schistes gris bleu 

tendres et la partie moyenne de lits puissants de calcaire;
Grcs ae les g res de Kärrstorp, rouges, gris clair ou jaunes, avec 

mica blanc, souvent intercalés de schiste et de calcaire rouge 
ou gris;

schiste et les schistes (et les calcaires) de Klinta, schistes gris sale, avec
Kiinta minces bändes calcaires intercalées. On les rencontre ä Klinta, 

sur les rives du Ringsjö, et ils paraissent étre sous-jacents a 
la division suivante;

Grés d’öf- les qrés d’Ofved et de liam.såsa, rouges, gris clair ou jaunes,
ved et de * w % ° ”
Kamsåsa. avec mica blanc, souvent intercalés de schiste gris et de cal­

caire.
Gotland Suivant Tullberg, Tétage gotlandais meridional1 correspond

méridional.
aux quatre derniéres subdivisions qui viennent d’étre nommées.

Apres ces remarques générales sur les etages du systéme 
de transition appartenant a la partie du pays reproduite par 
la carte, je passe ä 1’exposé des formations pour chaque 
province séparément.

Scanie.2

Le principal district du systéme de transition se trouve, dans 
cette province, au flanc sud-ouest des deux chaines de hauteurs, 
connues sous les noms de Linderödsåsen et de Söderåsen, qui 
la traversent dans la direction du nord-ouest. Il faut proba- 
blement considérer les couches du Kullen comme la continua­
tion des précédentes. Un autre district commence au Romele- 
klint, et s’avance de lä vers le nord-ouest, ou il rejoint le

1 Voir de nouveau p. 25.
2 Cf. priucipalement lust. géol. sér. Aa, N° 86; sér. C, N09 3, 31, 35, 41, 42, 43, 

50, 54, 55.
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premier sous les systémes plus récents. Un grand intérét 
s’attache aux depots, isolés des précédents, qui se rencontrent, 
au nord de Torekov, sur le Hallandsås, de méme qu’å Kiviks 
Esperöd, au nord de Stenshufvud, en ce qu’ils indiquent peut- 
étre les limites du vieux continent cambrio-silurien dans ces 
directions.

La plupart des étages du systéme de transition sont abon- 
damment développés en Scanie; il n’y a presque d’exceptions å 
cet égard que pour les calcaires å Ceratopyge, å orthocératites 
et å Chasmops, ces deux derniers étant, comme Töenqvist l’a 
signalé le premier, probablement remplacés en partie par les 
schistes moyens å graptolites. Avec la différence existant 
entre la Scanie et la Suéde moyenne dans la condition pétro- 
grapliique de plusieurs subdivisions, et par suite avec les di­
vergences qui en découlent au point de vue de la faune, il 
est impossible de nier qu’un certain nombre des dénominations 
employées pour la Suéde moyenne ne soient pas entiérement 
convenables pour la Scanie. Tullberg a donné en consequence 
le schéma nouveau qui suit de la succession des dépots cam- 
brio-siluriens de la Scanie.
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Calcaire et sehiste de Bjersjöladugård. ) Cardiola. 
2. Sehiste ii Cardiola.

Ludlow.

Assise avec Cyrtograptus Carruthersi.
» » » rigulus.
» » Monograptus Riccartonensis.
» >' Cyrtograptus Murchisoni.
» » » Lapivorthi.
» » » ? spiralis.
» » » Grayi.

Assise avec Monograptus runcinatus.
Schistes gris non fossiliféres.
Assise avec Cephalograptus eometa.

» » Monograptus leptotheca.
» » i) gregarius.
» » » cyphus.
» » Diplograptus aeuminatus.

Assise avec Climacograptus scalaris.
» » Phacops nmeronata.
■i >i Staurocephalus clavifrons.

Sehiste marneux sans fossiles.
Assise avec Niobe lata et Dicellogr. complanatus. 

■i ii Diplograptus tristis.
■i * i> 4-mucronatus.
ii ii Trinudeus sp. et Ampyx sp.
ii ii Calymene dilatata.

Sehiste gris bleuåtre sans fossiles.
Assise avec Climacograptus rugosus.

>i >i i> styloideus.
Sehiste noir sans fossiles.
Assise avec Trinucleus coscinorrhinus.

•i » Dicranograptus Clingani.
■i » Climacograptus Vasae.
ii ii Schistes sans fossiles.

! Wenlock.

jGala-Tarannon.

Birkhill.

Bala Caradoc.
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Paradoxides.
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b. » » Paradoxides Forclihammeri.
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d. » » Paradoxides Davulis.

H. e. » » Conocoryphe aequalis.
Étage f. » n Agnostus rex.
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(Schistes å h. „ n Microdiscus scanicus.

Paradoxides.) i. » n Conocoryphe exsulans.
k. » » Agnostus atavus.
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Llandeilo.
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(Skiddaw.)

Tremadoc.

Lingula flags.

Menevian.

Gres ä fucoides.
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S m å land.

Humienas. Le systéme de transition apparait, dans cette province, ä 
Humlenäs,1 paroisse de Kristdala, et le long des rives occiden- 
tales du détroit de Kalmar. Le dépot de Humlenäs parait 
étre essentiellement local, et l’on n’y a pas trouvé de roches 
vraiment in situ. Les etages suivants sont représentés par 
une quantité plus ou moins grande de blocs:

Calcaire bitumineux. 

Schiste å olénides. •

Schiste å Paradoxides. 

Grés ä fucoides.

{a. Inférieur, gris (le plus commun).
b. Inférieur, rouge.

| Calcaire bitumineux avec Agnostus pisiformis.

{Grés sehisteux avec Paradoxides Tessini. 
Schiste vert, avec Paradoxides ölandicus?

Dans les fissures du granite se rencontre en outre in situ 
une bréche redressée datant peut-étre de cette époque.

Detroit de Le long du détroit de Kalmar, les blocs de grés a fuco'ides
Kalmar. . °

sont tellement communs, que 1 on doit admettre 1’existence en 
assises de cette roche a une profondeur plus ou moins grande. 
On l’a observée in situ dans 1’ile de Furön, en dehors d’Oskars- 
hamn et dans celle de Runön. Cette formation de grés con- 
stitue la base du systéme de transition de 1’Öland.

Öland.2

La masse principale de 1’ile se compose de calcaire ä 
orthocératites. Comme les assises plongent vers 1’est, les lits 
affleurant-s sur les cötes occidentales de 1’ile sont par suite les 
plus anciens, et ceux de 1’est dans la régle les plus récents.

La succession des roches est la suivante:
/a. Réeent3.

Calcaire a Chasmops. , , . . , , . , ...t b. Ancien (calcaire a cystidees).

'1 Cf. Inst. géol., serie C, N° 28.
2 Cf. Inst. géol., série C, Nos 22 et 53.
3 Ce »calcaire réeent å Chasmops» est peut-étre, en totalité ou en partie, pos- 

térieur au calcaire å Chasmops réeent du continent suédois.
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Calcaire å orthocératites.

Calcaire ä Cératopyge I
I

Schiste ä Dictyonema.

Schiste å olénides.

Schiste å Paradoxides. I
I

a. Supérieur, gris.
b. » rouge.
c. Inférieur, gris.
d. » rouge.
a. Calcaire ä Cératopyge.
b. Sable å glauconite.

a. Assise avec Peltura et Sphaerophthalmus.
b. » )) Eurycare et Leptoplastus.
c. » >» Orthis lenticularis.
d. » » Olenus gibbosus.
e. » 0 Beyrichia Angelini
f. » » Agnostus pisiformis seul.
a. Assise avec Paracloxides Forchhammer
b. » » » Tessini.
c. » n o ölandicus.

Gotland.1 2

M. le professeur G. Lindström, la premiere autorité de la 
Suéde pour les couches siluriennes de Gotland, m’a com­
muniqué qu’il considére comme ne pouvant plus étre maintenue 
1’ancienne division des assises siluriennes de cette ile en trois 
étages (ceux de Visby, de Gotland moyen et de Gotland me­
ridional; cf. les pages 17 et 18 ci-haut). Je donne ici, avec son 
autorisation, un aper£u rapide des résultats auxquels il est 
parvenu par rapport au Silurien gotlandais:

»L’opinion qui a longtemps prévalu, et qui avait été for- 
mulée par Murchison, que Gotland se composait de trois 
différents étages correspondant au Wenlock, ä 1’Aymestry et 
au Ludlow, n’a été confirmée ni par la stratigraphie des roches 
gotlandaises, ni par la distribution de leurs fossiles. Les couches 
siluriennes de 1’ile appartiennent ä trois différents complexes d’as­
sises, dont 1’inférieur est un schiste argileux de 24 a 30 m. de

1 Cela suivant Tullberg. Il y a toutefois évidemment une inadvertance ici, vu 
que, dans d’autres endroits, Beyrichia Angelini se rencontre entre les assises & Olenus 
et celles k Parabolina.

2 Cf. Inst. géol., sér. C, Nos 84 et 37.
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puissance, lequel passe toutefois évidemment au grés dans le 
Gotland meridional (Näs, cöte de l’ouest, et Rohne, cote de Test). 
Le complexe moyen, de la puissance d’environ 21 m., se com­
pose de bandes calcaires (a structure oolithique ä 1’extrémité sud 
de l’ile) avec lits de marne intercalés. Enfin, le complexe su- 
périeur est formé par un banc calcaire, ay ant par endroits 
jusqu’a 45 m. de puissance, et se montrant intercalé sur quelques 
points de couches insignifiantes de marne, d'argile et de grés.

Les couches les plus anciennes, allant depuis la région au 
nord de Visby jusqu’a Lummelund, se montrent, au point de 
vue de la faune, équivalentes au Llandovery supérieur de 
l’Angleterre.

Le reste de la masse principale du schiste argileux et le 
calcaire moyen resseinblent en partie au schiste de Wenlock 
ainsi qu’au calcaire de Wenlock et d’Aymestry, mais ils offrent 
a la méme fois des particularités tres remarquables. Dans 
les schistes, on rencontre au méme niveau une grande quantité 
de faunes locales juxtaposées, comme il serait facile de le 
démontrer par une foule d’exemples. Le grés, générale- 
ment pauvre en pétrifications, contient entre autres Homa- 
lonotus rhinotropis Ang. et Phacops Downingiae Murch., que Ton 
considérait auparavant comme caractéristiques du Ludlow, mais 
que l’on a aussi découverts récemment dans les couches du 
WTenlock. Les calcaires du complexe moyen possédent des 
faunes encore plus variées.

Dans les bancs calcaires supérieurs se présentent des 
coraux, des crino'ides, des brachiopodes et des lamellibranches 
pour ainsi dire par masses.

A l’heure actuelle, on ne connalt pas moins de 1,025 
espéces fossiles du Silurien gotlandais, parmi lesquelles un 
scorpion récemment découvert, offrant un intérét tout spé- 
cial comme le plus ancien animal a respiration aérienne connu».
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0 s t r o g o t h i e.'

La succession des couches du systéme de transition de 
cette province est la suivante dans le grand district cambrio- 
silurien entourant le canal de Göta et s’etendant au sud du 
golfe de Motala:

Schiste supérieur å graptolites.

Schiste k brachiopodes.

Schiste h Trinucleus.

Calcaire It Chasmops.

f a- 

l b.
/ a-
\ b.

Calcaire ä orthocératites.

a.
a.
b.
c. 

' d.
e.
f.

Schiste å Retiolites.
» avec Monograptus turriculatus.
» å Rastrites.

Rouge.
Noir.
Supérieur.
Inférieur. Calcaire ä cystidées.
1. Calcaire å Expausus, gris verd&tre.
2. » » » rouge.

Calcaire gris, »dalle sépulcrale» (likhall). 
» ä Heros.
» gris presque pur.
» youge clair.
» ii Planilimbata.

g. Sable vert.
Schiste å graptolites inférieur. 
Calcaire ä Ceratopyge.
Schiste k Dictyonema.

Schiste å olénides.

Schiste å Paradoxides. 

Grés ä fucoides.

a. Assise avec Peltura et Sphaerophthalmus.
b. » » Eurycare et Leptoplastus.
c. » » Parabolina et Orthis.
d. » »> Olenus gibbosus.
e. » » Agnostus pisiformis seul.
a. Assise avec Agnostus laevigatus.
b. » » Paradoxides Forclihammeri.
c. » M » Tessini et P. ölandicus.

En dehors de ce grand district se trouve un petit dépot 
de grés cambrien ä L. Yxhult, dans la paroisse de Tjällmo.2 
Des blocs détachés, tres nombreux sur d’autres points, militent 
aussi en faveur de la probabilité que le systéme de transition 
a eu jadis une extension plus grande dans la province. Ainsi,

Cf. Inst. géol., sér. Aa, N° 83; sér. C, N° 46. 
Inst. géol., série Aa, N° 70.
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Ton tro u ve en abondance des blocs de grés a fuco'ides au 
relais de poste d’Osterby, dans la paroisse de Hällestad,1 de 
inéine que sur les rives orientales du lac Glan1 2 et au sud-ouest 
de Norrköping,3 ou il a été rencontré des blocs nombreux de 
scbiste alunifére.3

Vestrogothie.4

La conformation du systéme cambrio-silurien de la Ves­
trogothie est si bien connue des géologues, qu’il serait su- 
perflu d’en donner ici la description. Je me contenterai done 
de signaler: que le grés seul régne dans la région ä 1’est du 
lac Skagern; quhndépendamment du grés, la colline de Lugnås 
contient du scbiste alunifére, du moins jusqu’a 1’assise å Pa- 
rabolina spinulosa; que les montagnes de Halle- et Hunneberg 
manquent des couches postérieures au schiste å graptolites infé- 
rieur, lequel constitue par suite 1’assise la- plus jeune, direetement 
sous-jacente å la nappe ou calotte de diabase. Il suit de lå, 
que la montagne du Kinnekulle et les collines du Falbygd 
sont seules å représenter complétement les couches siluriennes 
de la province dans toutes leurs principales divisions; il y a 
néanmoins lieu de faire observer que le schiste å Dictyonema 
n’a pas encore été rencontré au Kinnekulle. Enfin, je mention- 
nerai que, quoique le schiste å Retiolites soit indiqué ici coinme 
le plus jeune, la découverte de blocs avec Monograptus colonus 
semble indiquer qu’il existe peut-étre des horizons encore plus 
récents å découvrir.

Schiste å graptolites supérieur.

Schiste å Retiolites.
' a. Assise avec Monograptus turricu-

Schiste aRastrites.
b. »» 0 0

latus.
leptotheca.

c. » u *> cyphus.

1 Inst. géol., serie Aa, N° 70.
2 Inst. géol., serie Aa, N° 79.
3 Inst. géol., série Aa, N° 71.
4 Inst. géol., série Aa, N° 40; série C, N° 10.
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Schiste h brachiopodes.

Schiste å Trinucleus.

Calcaire h Chasmops.

Calcaire h orthocératites.

Schiste å graptolites inférieur. 
Calcaire å Ceratopyge. 
Schiste å Dictyonema.

Schiste ä olénides.

Schiste k Paradoxides.

a. Schiste ä Acidaspis.
b. Schiste calcarifére avec Homalonotus platynotns.
c. Schiste å Staurocephalus.
a. Sans fossiles; ordinairement foncé.
b. Rouge ä titre prépondérant.
c. Vert » » »
d. Noir » » »

a. Assise supérieure grise.
b. » » rouge.
c. » inférieure grise.
d. » » rouge.
e. Calcaire å glauconite.
Avec diverses zones qui toutefois n’ont pas encore été 

séparées avec exactitude.

a. Assise avec Peltura scarabaeoides.
b. » » Eurycare latum.
c. » » Parabolina spinulosa.
d. » » Olenus gibbosus.
a. Assise avec Agnostus laevigatas.
b. » » Paradoxides Forchhammeri.
c. » » » Tessini.

Grés h fucoides.
| a. Grés å fucoides proprement dit. 
\ b. » » Eophyton.

Bohuslän.

D’apres une communication de M. le professeur P.-T. 
Cleye dans les »Actes de la Société géologique de Stockholm» 
('Geologiska Föreningens Förhandlingar, T. 1, p. 28), M. Emile 

Carlson aurait découvert des fossiles siluriens in situ »sur un 
petit rocher a 1’est de 1’ile de Nord-Koster dans 1’archipel 
du Bohuslän». M. Cleve pense que les fossiles en question 
étaient »probablement Spirigerina reticularis Lin. et une Bey- 
richia ou une Primitia, outre quelques fragments insignifiants 
d’une tige de crinoide, de méme qu’une ou deux autres formes 
indéterminables». Il a été impossible de se procurer des don- 
nées plus precises sur le dépot en question, que Ton a vaine- 
ment cherché dans ces derniers temps.
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N é r i c i e.1

La succession des assises est la suivante dans le district 
cambrio-silurien central de la province:

Calcaire å orthocératites.

Sckiste å olénides.

a. Gris, avec Asaphus expansus.
b. Rouge clair, avec Nileus Armadillo.
c. Gris bleuätre, avec Megalaspis planilimbata.
d. Calcaire å glauconite.
a. Assiae avec Peltura scarabaeoides.
b. » » Leptoplastus stenotus.
c. » » Parabolina spinulosa.
d. » » Beyrichia Angelini.
e. » » Olenus gibbosus et O. truncatus.

( a. Assise avec Agnostus laevigatas.
Schiste å Paradoxides. ! b. » » Paradoxules Forchhammeri.

| c. » » » Tessini.
Grés ä fucoldes.

Outre quelques petites taches au voisinage du grand dis­
trict, on trouve du grés ä fucoldes sur les bords du lac Möckeln.

Sudermanie.

L’ile de Granbolraen, dans le Mälar,* 2 est couverte d’un 
nombre si considerable de blocs de grés, que cette rocbe doit 
y avoir existé jadis in situ. A cette exception prés, la roche 
fondamentale y est le diabase, que A.-E. Töexebohm estime 
y avoir formé un lit dans le grés.

On rencontre in situ du grés cambrien au NO de la ferme 
de tenancier de Lönnviken, sur 1’ile d’Ekerö, de méme que 
sur les ilots, situés dans le golfe de Björkfjärd raéridional,3 de 
»la Pentecöte» et de »la S:t-Jean», dont la petitesse a rendu 
impossible la reproduction sur la carte. Le grés est ici accom- 
pagné de conglomérat.

Cf. Inst. géol., sér. Aa, N°s 2, 9, 48, 49, 54, 55, et surtout sér. C, N° 21.
2 Inst. géol., sér. Aa, N° 1.
3 Inst. géol., sér. Aa, N° 4.
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En vue de fournir un exposé plus complet des formations cambrio-siluriennes de 
notre pays, je donne ici la serie des terrains en question dans la Dalécarlie et le Jemt- 
land, quoique ces deux provinces n’appartienuent pas au territoire géologique reproduit 
par la carte.

Dalécarlie^
(Suivant Törnqvist.) 1

Calcaire a Leptaena.
(a. Vrai.

Schiste ä Retiolites. ! , » , . ...( b. Assise de transition.
Schiste ä Rastrites. { Plusieurs assises.
»Calcaire sonore» 

(Kliugkalk).

Etage å Trinucleus.

Calcaire h Chasmops.

Calcaire äorthocératites.

Calcaire å Obolus.

a. Schiste rouge.
b. Calcaire gris.
c. Schiste noir.
d. »Calcaire madré» (masurkalk).
a. Calcaire å bryozoaires.
b. » » cystidées.
c. Dalle calcaire brisée (flaglcalk).
a. supérieur, gris.
b. » rouge.
c. inférieur, gris.
d. » rouge.
e. Calcaire vert (glauconieux) et schiste

Phyllograptus.
a. Gravier calcaire ä Obolus.
b. Conglomérat avec Obolus.

Grés meulier.
Grés et conglomérat 

de Digerberg.

ti

Je crois devoir signaler ici que Stolpe 2 ne considére pas le grés meulier comme 
sous-jacent, mais comme sus-jacent aux stråtes fossiliféres, au voisinage du calcaire it 
Leptaena. Méme la position de cette derniére roche est soumise ä discussion. Le facies 
sous-silnrien de la faune du calcaire ä Leptaena a amené depuis longtemps plusieurs 
auteurs a exprimer des doutes sur la position qu’on lui a attribuée jusqu’ici au-dessus 
des schistes å graptolites supérieurs. Ainsi, M. G. v. Schmalexsée a essayé tout récein- 
ment de prouver, également par des raisons stratigraphiques, que la place du grés en 
question est en réalité sous les schistes mentionnés, tandis que Törnqvist maintient sa 
maniére de voir sur la position du calcaire a Leptaena. 1 2

1 Inst. géol., sér. C, N° 57.
2 Inst. géol., sér. C, N° 62.
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Jemtland.
Linnaussox a donné la liste suivante des couches cambrio-siluriennes de cette 

province:

8. Calcaire a Pentamerus.
7. ?
6. » ä 'Chasmops avec schistes ä graptolites.
5. » a orthoeeratites.
4. Schiste å graptolites inférieur.
3. Calcaire a Ceratopyge?

f a. Schiste ä olénides.
2. Schiste alunifere.^ b „ „ Pai.adoxides.
1. Quartzite.

Diabase.1
(db.)

Ce que l’on sait touchant 1’age de cette roche dans notre 
pays, c’est qu’elle est presque toujours plus récente que la 
roche primitive, et qu’elle traverse fréquemment tant les stråtes 
cambriennes que les couches du Silurien. Quelques diabases 
paraissent cependant étre contemporains de celles-ci. On ne 
sait pas encore si le diabase pénétre également a travers les 
assises du Trias. II est du moins en partie antérieur au grés 
de Hör (Lias), car l’on rencontre dans ce dernier des débris 
de diabase au voisinage de Röstånga, en Scanie. II serait na- 
turellement peu judicieux d’en inférer qu’il n’existe pas des 
diabases plus récents dans d'autres localités de notre pays. 
Cette roche ne posséde qu’exceptionnellement une extension si 
grande qu’il ait été possible de la marquer sur la carte; 
elle n’en joue pas moins un role important en ce que, soit 
qu’elle se présente sous la forme de nappe ou de calotte, 
soit méme lorsqu’elle apparait simplement en filons, il arrive

1 Cf. Inst, géol., Descriptions de cartes diverses, et sér. C, N° 25.
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fréquemment qne, grace ä la plus grande force de resistance de 
cette roclie, les couches cambrienues ou siluriennes avoisinantes 
ont échappé ä la denudation et nous ont été conservées.

Le diabase se présente sous une foule de types divers 
dont ce n’est pas la place de rendre compte ici.

Groupe Mésozoique.
Systéme du Trias.

K e u p e r.1 
(T.)

Les caractéres pétrographiques de ces formations et leur 
sus-jacence immediate aux couches rhétiennes ont seuls pu 
servir a les faire rapporter au Iveuper, car l’on n’y a pas 
encore rencontré de fossiles. La série se compose d’argiles 
bigamies, principalement rouges ou verdåtres, de grés tendres 
et de conglomérats. La formation affleure dans trois districts 
différents, savoir entre Höganäs et Nyhamn, entre Kågeröd, 
Vallåkra et Tågarp, et enfin sur la riviere de Kjeflinge, prés 
de Hoby, au nord-ouest de Lund. Quand on traverse, au moyen 
de la sonde, les assises rhéto-liasiques de la partie nord-ouest 
de la province, on rencontre dans la regie le Keuper immé- 
diatement en dessous.

Systéme rhéto-liasique.* 2
(R.)

Tout aussi peu que les conditions géologiques de la Suede 
paraissent légitimer la distinction, comme un systéme special,

' Cf. Inst, géol., sér. An, Nos 74, 76, 77 & 78; sér. C, N° 3.
2 Of. Inst., géol., sér. An, N™ 67, 68, 74, 76, 77 & 78, 86; sér. 0, Nos 3, 19, 27, 

29, 33, 36, 44, 47.
3
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des couches cambriennes récentes d’avec les couches silurienties, 
tout aussi peu existe-t-il des raisons autorisant k rapporter k 
des systéraes différents les couches rhétiennes et celles du lias. 
A l’étranger, on attribue en général les premierés au trias, 
mais, en Suéde, elles sont si intimement liées aux stråtes du 
lias au point de vue géognostique coinme a celui de la paléon- 
tologie, que toute admission d’une difference quelconque entre 
les deux systémes serait violenter la nature.

La partie inférieure de la serie en question parait étre 
en général d’origine limnéenne, et c’est par suite dans cette 
série que l’on rencontre les gisements carboniféres de la Scanie 
avec leurs argiles réfractaires et leurs couches a fossiles végé- 
taux. La partie supérieure se compose par contre de dépots 
maritimes, principalement des grés. Le grés de Hör a été 
déposé dans un golfe de mer, et parait étre l’équivalent de la 
division de la Scanie du nord-ouest représentée par les assises 
allant inclusivement de celle a Mytilus Hoffmani au »banc a 
Avicula». Le schérna qui suit, donne 1’ensemble des subdivi­
sions du systéme.

Lias inférienr.

Rhétien recent.

Assise avec Arietites Sauzeanus. 
»Banc å Avicula».
»Bauc å Ostrea».
Assise avec Cyclas Nathorsti.

» » Cardinia Follini.
» » Mytilus Hoffmani.

Assise avec Nilssonia polymorpha.

Grés de Hör 
(Assise avec 

Nilssonia brevis).

Rhétien.

Rhétien ancien.

i Assise avec Pullastra elongata.
! » » Thaumatopteris Schenki.
[ » » Equisetum gracile,
f Assise avec Lepidopteris Ottonis.
\ » » Camptopteris spiralis.

Les gisements carboniféres de la Scanie qui ont fait ou 
qui font encore 1’objet de 1’exploitation appartiennent k la 
totalité des quatre assises les plus anciennes.
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L’age relatif des lite de houille les plus importants a pu 
étre iixé cömme suit (de haut en bas) ä 1’aide des plantes 
fossiles qu’ils contiennent:
1. »Lit de John Ericson», a Stabbarp.
2. » » Jean Molin».
3. » du »nouveau charbonnage inférieur», a Stabbarp, lit 

supérieur de Skromberga, lit de Bosarp, lits supérieurs de 
Bjuf, de Billesholm et peu-étre de Vallåkra.

4. Lits inférieurs de Skromberga, de Bjuf et de Billesholm, 
»lit de Madame Bagge», ä Höganäs.

Le »lit de la comtesse Ruuth», a Höganäs, se place, suivant 
toute probabilité, au point de vue de 1’äge, entre les Nos 
3 et 4.

On rencontre aussi des depots appartenant a ee systéme 
dans la vallée de la Köpinge, Scanie méridionale. La flore 
fossile de cette localité ne correspond pas, autant qu’on le sait 
jusqu’ici, ä celle'-des autres assises carboniféres de la pi’ovince, 
mais parait trahir un åge un peu plus recent. Elle n’est 
encore, toutefois, que tres imparfaitement connue. Le Dr J.-C. 
Moberg, qui a aussi trouvé des fossiles marins dans la région 
précitée, y a découvert entre autres Ammonites angulntus, sui­
vant des Communications verbales qu'il a faites a 1’auteur.

Systéme crétacé.1 
(K.)

Ce systéme appartient en majeure partie a la Scanie, 
mais on le rencontre en outre dans les provinces de Halland 
et de Bleking, vers les frontiéres de la Scanie. Ses assises 
sont rapportées par J.-C. Moberg, auquel on doit un récent 
mémoire sur le Crétacé suédois (.Instit. géologique, série C, N° 63),

1 pf, Jijst. géol., sér. Aa, Nos 60, 61, 74, 75, 85, 86; sér, C, N»s 3, 8, 63.
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a deux grands bassins séparés, celui de Kristianstad et celui 
de Malmö. On en trouve en outre, dans la Scanie septentrio- 
nale et au nord du Hallandsås, quelques depots dont la posi­
tion par rapport ä ces bassins est incertaine. Il est plutot pro­
bable qu’ils ont été en relation avec le premier. Les roches 
du bassin de Kristianstad sont le gravier calcaire et le grés, 
de celui de Malmö le grés calcaire, la craie å écrire et des 
calcaires en une foule de variétés et de transitions. Les blocs 
ou noyaux épars de silex, etc., que l’on rencontre dans 
le Bohuslän, y auront, suivant toute apparence, été charriés 
jiar des glaces flottantes, etc., et ils ne semblent pas dénoter la 
présence de terrains crétacés in situ dans cette région. Les 
dépöts crétacés de la Suéde appartiennent, les uns au »Séno- 
nien», les autres au »Danien». Le premier de ces étages con- 
tient chez nous des bélemnites, qui manquent au contraire 
dans le second. Moberg donne le schéma suivant pour nos 
couches crétacées:



O
n ue sait pas encore avec certitude si le systém

e crétacé existe en réalité dans 
l’ile de H

ven et sur la plaine proprem
ent dite du H

alland, au uord de la paroisse d
’O

stra 
K

arup.

Danien.
(Craie récente, san3 

Bélemnites.)

Sénonien snpérieur.

Sénonien inférieur.

j Assise avec Ananchytea sulcata (Calcaire de Salt-

1 holmen).
» » Dromia rugosa (Calcaire de Faxe).

» Belemnitella mucronata

Gisements principaux. 
f Limhamn.

.....................\ Östra Torp.
Annetorp.

Tosterup.

Hanaskog.
Jordberga.
Kjugestrand (partie méridio- 

nale).
Köpinge.
Mörby.
Qvarnby.
Sissebäck.

» Actinocamax mammillatus

Balsberg.
ifb.
Karlshamn. 
Vestra Oliuge. 
Oppmauna. 
Vedhygget.

Rödmölla.

( Eriksdal.
» Actinocamax quadratics ................................................J Kulleinölla (couches supéri-

! eures).
» Actinocamax rems ........................................................ Kullemölla (biez du ruis-

seau). OJ O»
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Groupe cénozoique.
Systéme tertiaire.

Eocéne.

A 1’exception des tufs basaltiques qui seront mentionnés 
ci-bas, il n’a pas encore été découvert jusqu’ici en Suéde de 
couches sédimentaires in situ appartenant au Tertiaire. On 
rencontre toutefois, dans l’ancienne moraine de fond, ä Ystad, 
une foule de blocs tertiaires, qui se trouvent aussi répandus 
depuis les régions sud-ouest de la Scanie jusqu’au nord de 
Landskrona. Il est fort probable que ces roches ont existé ou 
qu’elles existent encore a l’état solide sur un point quelconque 
des environs d’Ystad, quoiqu’elles y soient, actuellement re- 
couvertes par les couches du quaternaire.

Suivant Lundgren, ces blocs tertiaires paraissent appar- 
tenir ä des divisions différentes, parrni lesquelles l’Eocene est 
certainement représenté. Lundgren indique comme especes 
eocenes caractéristiques: Turritella edita Sow. et Turitdla liy- 
brida Desh., ainsi que Corbula Lamardcii Desh. Une partie, 
du moins, des blocs tertiaires de la Scanie paraissent ainsi 
étre antérieurs aux couches tertiaires de rAllemagne du Nord.

On ignore a l’heure actuelle si les fragments d’ambi'e 
jaune et de lignite rejetés parfois par les vagues sur les cotes 
du Halland, et que l’on a rencontres en outre, quoique plus 
rarement, dans l’interieur de la Scanie, proviennent de couches 
solides enfouies au fond de la Baltique a proximité plus ou 
inoins grande des rivages scaniens, ou s’ils y ont été apportés 
de localités plus éloignées.
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La seule province de la Snede oil l’on rencontre un basalte 
veritable1 2 est, autant qu’on le sait jusqu’ici, la Scanie, ou Von 
connait de vieille date la presence de cette roche, quoique 
Vextension n’en ait été plus complétement déterminée que 
dans le courant de ces derniéres années par les travaux de 
1’Institut géologique. L'epoque de 1’éruption de cette roche appar- 
tenant en général a 1’åge tertiaire, on pent admettre par ana­
logic que c’est aussi le cas du basalte scanien. La roche du 
district scanien oil elle se présente étant le gneiss, il en ré- 
sulte que Von n’a pas l’occasion d’observer les rapports du 
basalte avec les systéines plus récents.3 Les basaltes scaniens 
sont des basaltes feldspathiques, des basaltes ä néphéline, a leueite 
(sur un point) et des basaltes vitreux. Il n’a pu étre constaté 
de régularité appreciable ä un égard quelconque par rapport 
ä la distribution de ces diverses variétés. Toutes se présentent 
sans la moindre trace d’ordre.

On rencontre aussi du tuf basaltique a Djupadal, dans 
la paroisse de Riseberga. II contient des fragments de bois 
ressemblant a de la lignite, et dont l’examen microscopique a 
démontré la provenance de coniféres. Si le tuf basaltique ap- 
partient réellement au tertiaire, ce seront les premieres plantes 
de cet åge que Von ait découvertes dans notre pays.

1 Cf. Inst. géol., sér. Aa, Nos 61, 67, 68, 86; sér. C, N°s 3, 51, 58, 59, 60.
2 II existe, il est vrai, du basalte å mellilite ä Alnö, gouvernement de Vesternorr- 

land, mais cette roche se sépare fortement des basaltes scaniens par rapport k son 
habitus tant macroscopique que microscopique. L’age de la roche est encore iudécis.

3 Eiciistädt ne voit pas, comme ou 1'admettait auparavant, un basalte dans le 
»greenstone» traversant le schiste silurien au nord d’Höganäs.

Tnf.
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